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Question de méthode
A Matter of Method
Thierry Gervais
1 Dans son ouvrage Why Photography Matters as Art as Never Before, Michael Fried propose
une analyse de la photographie d’art depuis la fin des années 19701. Des premiers caissons
lumineux du Canadien Jeff  Wall  aux récents travaux du Français Luc Delahaye – sans
oublier les œuvres incontournables de l’Allemand Andreas Gursky –, Fried file sa lecture
moderniste de l’art  commencée dans les années 1960 pour y inclure des productions
photographiques. Théâtralité, anti-théâtralité, place du spectateur ou « forme tableau »
interviennent  comme  autant  de  paramètres  pour  analyser  les  travaux  des  artistes
photographes,  mais  aussi  pour  alimenter  et  légitimer  le  discours  du  théoricien.  S’il
prenait soin de distinguer son travail de critique de celui d’historien dans son recueil
d’articles paru en 1998, Fried prévient désormais le lecteur que les deux approches se
rejoignent dans ce nouveau livre. Or, si l’éclairage théorique des œuvres peut s’avérer
intéressant, le travail d’historien est discutable. En guise d’approche historique, l’auteur
se plaît à reconnaître des compositions, des éclairages, des sujets ou des cadres de vie
dans des productions qui n’ont en commun ni le siècle ni le support ni même les finalités,
mais qui peuvent illustrer sa généalogie artificielle. L’ouvrage de Michael Fried est en soi
un objet d’histoire qui témoigne d’une analyse du visuel d’un autre temps, négligeant les
paramètres techniques, les données économiques et sociales de la production artistique
ou encore le cadre institutionnel dans lequel les œuvres prennent place et se définissent. 
2 À la décharge de Michael  Fried,  il  faut reconnaître que nous avons nous-mêmes peu
publié d’analyses historiques sur la photographie artistique produite depuis les quarante
dernières années.  Parmi quelques autres,  rappelons l’article de Nathalie Boulouch qui
expliquait  l’avènement  de  la  photographie  couleur  dans  le  discours  moderniste  du
Museum of  Modern  Art  des  années  1970  ou  celui  de  Katia  Schneller  sur  les  usages
postmodernes de la photographie dans l’œuvre de Robert Smithson. Sur des pratiques
plus récentes, Marie Bottin a analysé la persistance d’une esthétique dite « trash » de
l’œuvre de Nan Goldin dans la critique française et Gaëlle Morel les modes de production
et les formes exploitées par Luc Delahaye selon les finalités de ses images2. Rappelons
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aussi, au sujet de ces deux dernières études, que les photographes ne nous avaient pas
autorisé à publier leurs images, par désaccord ou par crainte d’un discours sur leur travail
qui leur aurait échappé. Dans le domaine du visuel en général et dans celui de l’art en
particulier, l’histoire du vivant reste un exercice délicat. C’est dommage. 
3 L’article d’Olivier Lugon que nous publions dans ce numéro le démontre.  La « forme
tableau  »  et  la  question  des grands  formats  sur  lesquelles  s’appuient  Jean-François
Chevrier d’abord et Michael Fried ensuite ont une histoire passionnante. Une histoire
dans laquelle des acteurs aussi différents que des architectes, des industriels et des photo 
graphes prennent place, exploitant des technologies nouvelles et déplaçant les frontières
entre mass media et pratique artistique. Autrement dit,  une histoire de l’art que l’on
comprend plutôt que l’on accepte. Dans cette dynamique, les articles de Dominique de
Font-Réaulx  et  de  Pauline  Martin  nous  éclairent  sur  le  travail  de  reconnaissance
artistique de la photographie dans les institutions françaises des années 1950 ou encore
sur la notion de flou que partage les peintres et les photographes du XIXe siècle. Dans
cette histoire circonstanciée de l’art photographique, il reste encore beaucoup de travail.
Les colonnes de cette revue sont prêtes à en diffuser les résultats.
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